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FEURLLETCIN de CAfl

C HE NIZE LLES
(Su iti.1

Il y avait cc.mmaUna iLlluence
obermfa qsJe répai duc dans le livie.
on Eût jue, en ou rant le cainet:
qu'il avait été écrit par un bourgeois
nouiri du la littérature de la fia de
Restauration., &t cependAnt, NM. Lan.
cre ne lisait.jnr-nni '; on esprit nlavait
pu caee frappé p.sr les types l'aux et
naladifa qui corrornpent les esprits
faibles ;mais il y a lans l'air des
courante invis(bles qui font que cees
.2Afluences tombent dans l'esp;rit d'un

ha'nme, de méîai que "' vent sème
sur un mur la graine d'une plante
étrangère.

En lisant ces étrang A confidences,
Mille Lonele fut saiie d'étonnement
et de pitié. Elle s'arccsa elle-même
d'avoir dévelopi-é lai: ladie la mal-
die qui affectait son mari. Si M. Lon-
le ne L'cût pas épousée, certainement

il-n'eût pas succombé à ce nail moral
qpi à cmite heure le tenait courbé
sUas son étreinte. M. Loncle aurait
épousé une jeune ile simple qui
l'aurait rendu h.turex. Quel bonheur
lui avait donné sa femme i Aucun.
Elle l'avait épouié suivant les derniè-
res intentions de Ea*nuère à soi lit de
niort; mais dès le lendemain elle
s'était enfermée elle-u.nne, et avait
prononcé, à peine mariée, une espè.-e
do séparation d ûme.

Tout en pensant de la sorte et en
fermant les yeux comme pour mieux
se regarder en dedans, ime Lnele
se jugcait pluscoupable qu'elle n'était
réellement. Si che avait appelé ses
témoins à déchargo, il s'en serail
présenté mille. Loucjnoi M. Lonele
l'avait-il képaiée de la société1 Ne
devait-il pas piceurer à la jau: e.fem-

LE~ MIKE~ADO DES PE]NDARDS
Poo-Bah lansereau, ayaut été grossig isuieted par K,- Ko Cliaplean,

Ioule aux pieds son fiamily pride et livre la Presse au parti des pendards.

me les plaisirs qui lui avaient an- cette innocente des jeunes amoureux bonne ! s'écria le ni lad qu venait
qué dans @aI jeunesse 1 Quelle manie qui eourent les boi-> le rendait ridi-i d. torir de on as ;upi sement ; tu
le poussait à j'enfermer cans nue rue cule. (a gros lanime de quarante- veux donc adoucir mia3s darniers
isolé., hors de la ville 1l.e verbe einq ans, qui aurait voulu qu'uneinnm nmîts Ce n'était doue pas un
aimer est le verbe le plus déicat : il ftnmmaaj de vingt-deux ans lui réé.àt rêvi; ? Mlaintenaiit, peux iousir
est bon do no le conjuguer qu'avie qu'elle l'aimait becaumronp et même f tranquiie; je vois que tu obéiras à
précaution, car il est fragile et. se p tasuionunmaut, finit par be faire aimer tes sernns. Lae-moi lre ces
casse pour un rien. lm. Lonclel'avait pcesdu tout. ear.îctères tracé< par uue main ceié-
cassé dès le premiur jour ; il ni le sa- Sans y penser, 31 Lonele urit la rie
vait pas,et il se servait des morceaux plume et écrivit a lai suite dujouràaa Dèi le lendemain, M. Loncle
flés, croyant l'avoir en utier. de son mari une espèce de confessiuu éprouva nu mieux sensible dîLnS son

M. Lonel n'était pas un n.échant de ses fautes. Ele é:.ait toute.entire état; il reviut à lai vie ani vite
homme ; niais il avait le tort de trop à ce travail, mouillcîst le papier de quit s'en éeait é.oigné Tjcis les
aimer sa femme et de croiro que ses larmes, lorsqtlue la main maigrit inatine, il lisait avec dlaees les
chaque minute doit entendre un " je de son mari yiut se plaer sur -lu quelques p:ges que sa femmin avait
vous aime. " Ilefeuillait des feuilkis petit registre. tia:és avaut de se coucl.er. .l'entôt
de margueriti toute la journée, et --Ah 1.na chère femme, que tu ce il tra en convalescence. Le premier

met qu'il dit an sortant de son lit
pour faire un petit tour dans son jîr.
din fut de demaander M. Truîde.

-Il est bien chargé, dit Mi,
Lor.elst.

-Comment le rais-tu ? demanda
M. Lonele.

-Pendant votce malcadi", il e.t,
venu me rendre visite, et je l'ai à
peine reconnu.

-T1 .e m'as pas mqurnic ette
visite .,r ton jourl, dir M. Lnnea.

-Elle n'avai- rin d'interre.nt.
-Cependant, dit M. Lancie, qui

revenait à s'on idée fixe, ars-moi
d'une façcan bien déaillée.

Mm"e .Loucle s'était promis de satis-
fairo à l'avenir aux plus graud
exigace.s cie son mari; elle érivit
sur son jwurnal, à la date du 15 mars:

«c Oublié au 2S février la visite de
mon mnitre de musique. que j n'i
pas vu depuis deux mois, date de la.
moi t de sa mère. Le chasgrin l'a beau-
coup chaagé : seC grosses couleurs se
sont envolées. M. Tru-le est l..a, et
cette Irleur aj.oute quelque distille-
tion à a physionomie. Il souffre et il
souffrira encore longtemps. Il! :'a
dit: c.Je n'avais que ma mère, elle
« est riii; je n'ai jailiai aimé i'd -
g le, car j', n'ai pasncoin mrw. .
, Ma vi est triste à lIa mn'ri.. , . N !,ii
ai raconté la maladie de mon nari ;
il a pris part à mes eaagrns ; je s*r.s
qu'i lis cumprora. M. Trti.c '.:t

s'en aller à la vil e. .hlui ai l;:
si M. Lonele n'étais pas drange a
sement uaalad.-. je charelhrrais à _
retenir,pairceo -til trouverait u. n"
mille à la mai50 ; mais si un a-
lheur m'aceabhar, si M. Lonele 11u -

rait, je ne peux pas demander urn
consolation à un étranger. Je lui .i
confié que je nie retirerais dana une
maison religieuse, il n'a approuvce.
Ses affiires arrangées, il pense partir
dans trois mois. Son ch:lgrii a a'hceé
le mien : il a suppien a VLce e :lu:
la imiýa t de sa a:ère, ti je î.e -la.
aller a l'abatement tantiE 'u t .mOn
mari vit eLuore. « Estér*ez ..:î'a di
M. ''rude en me quittanc. »

A près lai lecture de cette page, N.
Loncle s'écria :

- Ce M. Trude me revient davan-
tage maintenant. Il faut l'iuviuer à
dlnerpourdemain.

-A-Mais, monsieur, vous n'êtes pa.
encore en état de supporter un re-
pas.

-N'importe, p vouti regarderai
je ne mangerai qu'un petit morcea.
Tu feras prévenir aussi M. Charle.
Après le diner vous me ferez un pe à

de muisique n'est.ee pais?
-Comme il vous plairs. mon-ieur,

dit Mni w Loncle. Dé-ormaie, je veux
vous être acrable et prvenir vaz
muoindres déc;rp.

-Quel trésor j'ai trouvé on toi !
s'écriait M. Lonee. Maintenant j

MONTfEA.Nasieic>ctobre 1,8861oèmne A.nnée.


